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Wychodzi w kazdq sobotQ. — Rçkopisy nie zwracajq sic. 

DWIE IGNORANCJE 

! Dwie s^ ignorancje : jedna francuska, 
! druga polska. 

Pierwsza dokucza wszystkiemii, co 
polskie, bo wszystko, co polskie, opu-
szcza,pogra,za w nicosci, przekrçca, wy-
pacza. Dla tej ignorancji francuskiej 
stepy zaczynaja,siç na Pradze, pod W a r -
szawa, Wisia jest doplywem Wolgi, 
Krakôw môwi po austryjacku, Sienkie-
wicz jest pisarzem rossyjskim, w Wilnie 
niedzwiedzie chodza po ulicach, jçzyk 
polski jest narzeczem potçznego j(,^zyka, 
ktôryspopularyzowalwyrazy « wodka », 
« niczewo » i « zakuski », zreszt;], praw-
dziwych polakôw, jakim byl, naprzyklad, 
krôl « Lekzçski » nie ma na swiecie, bo 
i « prince Puniatuski » zostal, Avedtug 
< Excelsiora », rossyjskim geaeralem, z 

! powodu lipskiej rocznicy. 

Ta ignorancja przeciez ma zrôdla 
zgola wykryte : wykre.slenie z podrç-
cznikôw szkôl poczatkowych naszego 
imienia a to w celu zachowania w nich 
jeno tego, co jest nieodzownem do dgôl-
nego wyobrazenia o uldadzie politycz-
nym swiata ; Polska zas, wbrew zdaniu 
odnosnych organôw, « polityczna » nie 
jest; dalej, stale wplywy, a raczej do-
plywy, kruszcu do ku/.ni opinji publicz-
nej, oddzialywuji\ce posrednio na tçpie-
nie rzeczy polskich. W ostatku, ta 
niezawodna okolicznosc, ze prawo do 
wyrzékania na ignorancjç francuska 
czerpiemy zorzeczenia bylc gapia fran-
cuskiego, postugacza w kawiarni, mize-
raka umyslowego, dla wywodôw kto-
rego mamy u siebie jeno usmiech 
poblazliwy. 

Lecz z ta, ignorancja nie ma /.wiqzku 
ani swiat naulvowy iVancuski, ani za-
stçpy inteligentow, ani szeregi tych,dla 
ktorych iinie nasze jest, Jak niegdy, 
bliskiem, bratnieni, szacunku sodnem. 

Polska ignorancja zaczyna sic tam 
wlasnie, gdzie francuska-sic konczy. O 
Francji rozprawia, od rana do nocy, ma 
pretensje, ze zna ja wskros, i poniewiera 
]&,, idac bezwiednie za be.rlinskci zloscifi, 
codnia skazuje Francjç na .smierc, co 
dnia widzijE\ zdeprawowana, stoczonf^, 
upadlq, spolecznie i morainie. Polska 
ignorancja plwa na mlodziez francuska, 
rzuca lekkomy.slne zdania, ktôre, gdyby 
dojej mlodziezy zastosowano, gdyby ku 
niej zwrôcono, wydalaby okrzyk zgrozy 
i oburzenia. Polska ignorancja ma za 
rzecznikôw inteligentow, ma dziesia,tki 
pseudosprawozdawcow, pseudopisa-
rzôw, ktôrzy, w sercu Francji, czyhaja 
nie na zwiastowanie swej ojczyznio 
czynu pednioslego, piçknego, lecz 
uraczenie jej kalem i unurzanie w tym 
kale caiego francuskiego spoleczei'istwa. 

Dwie sîi ignorancje, walczmy z fran­
cuska aie niweczmy naszt), wlasnîj, do-
magajmy sic naleznego nam poszanowa-
nia, lecz nie odmawiajmy go narodowi, 
ktory ma don u nas temwiçksze prawo, 
ze krzywdy nam nie wyrzcjdzil, ze 
raczej dobra naszego zawsze chcial. 

WACÏ..4.W G A S I O R O W S K I . 

— Jésus-Christ et l'Autriche. 

A l'occasion de la proposition de la Curie 
Romaine de nommer et de révoquer les ecclé­
siastiques en Russie, le « Novoïé Wrémya » se 
livre aux considérations suivantes : ... « A 
l'époque (après l 'Insurrection do 1863. Réd.) où 
toute agitation politique était prohibée, le clergé 
catholique, à l'aide d'allégories et de paraphrases, 
se faisait, dans ses sermons, le champion des 
idées nationales polonaises. Il est facile de voir 
l'ingéniosité avec laquelle les prêtres ont su 
propager l'idéologie polonaise, dans les statues 
du Christ, courbe sous la Croix, que l'on trouve 
devant chaque église. Or, tous ces Christs 
tendent l'index de la maiû droite du côte de 
l'Autriche (sic. Réd.). Il est évident que la popu-
la.iion polonaise comprend parfaitement la signi-
lication d'un tel symbole. » 

L'INQUIÉTANTE POLICE 
{D'après le cornpte rendu officiel de la 

Diète -prussienne) 

On découvrait, il y a quelque temps, à 
Myslowice, sur la frontièreprusso-polonaise, 
un important centre d'exportation pour la 
traite des blanches. Les débats de cette 
affaire furent curieux et pleins de révéla­
tions imprévues. On eut le spectacle peu 
banal de voir des témoins accusant quelques 
très hauts fonctionnaires, non seulement 
d'ignorer sciemment, mais encore d'encou­
rager ce honteux commerce. Cela donna 
lieu à une vive interpellation du député po-. 
lonais Korfanty au sein do la Diète prus­
sienne. Ses déclarations ne laissent pas 
d'être troublantes : M. Korfantyparle les 
preuves en mains, les documents à l'appui, 
en dirigeant son attaque vers le plus impor­
tant personnage de l'affaire, le conseiller 
de police Madler, ami intime de M. Iloltz, 
secrétaire d'Etat. Mais voici les autres ac­
teurs de cette sinistre comédie : le sous-
préfet d'OpoI, M. Schwerin, les principaux 
accusés Lubelski et Weichmann, agent de 
\a Hambourg-Amerika Linie. 

Lorsque le Landrath de l'arrondissement 
de Bendzin, le baron Mirlmch, donna l'ordre 
à M. Schw^erin d'expulser trois sujets russes, 
marchands de chair humaine, Schwerin 
arrangea l'affaire à sa façon : les mauvais 
bruits qui circulaient sur le compte des 
trois individus étaient lancés par les Com­
pagnies de navigation russes auxquelles 
Lubelski et Weichmann enlevaient des 
passagers pour le compte de la Hambourg-
Ajnerika. Linie. M. Schwerin devait pro­
bablement ignorer qu'il n'existe point de 
compagnies de navigation russes, pour le 
transport des émigrés en Amérique... 

Olfiuiellement inconnu de M. le coa.seiller 
Madler, sous l'œil bienveillant de la police,,, 
Lubelski exerçait donc sa fructueuse pro­
fession. Soa frère, trafiquant international, 
interdit de séjour en Allemagne, yini îe 
rejoindre à Mj'slowice et y lit même des sé­
jours prolongés. Et M. Madler. pi.'urtanttrè.s 
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scrupuleux en at'faircs politiques, conti­
nuait à ne point voir les frères Lubelski. 
Par cela même, non seulement il leur faci­
litait la tâche, mais les aidait ouvertement. 

Cependant, au cours d'une visite de Guil­
laume II à Swieklaniec, chez le prince 
Henckel, M. Mtidler fut présenté à l 'Empe­
reur, afm de lui exposer la situation poli-
litiqae en Haute-Silésie et les conséquences 
du « danger polonais » ! 

Mais l'affaire se complique et se ramifie : 
Lubelski et son associé pressentent un ennemi 
dans un employé de la police, Halemba. 
Déjà Halemba avait accusé Lubelski de faire 
la traite des blanches ; or, Lubelski dénoncé, 
la Compagnie Hambourg-Amerika perdait 
des millions d'un seul coup. Weichmann 
avise le directeur de la Compagnie M. Bal-
lin qui, lui, s'adresse au ministre de l'Inté­
rieur. Et, peu de temps après, Halemba 
était renvoyé. 

Grâce aux pots de vin judicieusement 
distribués, la bande avait en mains toute la 
police prussienne, y compris M. Madler. Il 
est superflu de tirer des conclusions, il suf­
fit de collationer les faits : à Cologne, les 
scandales policiers sont légion ; à Bochum, 
les employés du gouvernement incitent au 
vol; à Posen, ils détruisent la correspon­
dance :à Myslowice,ils encouragent la traite 
dts blanches. Et, malgré tout cela, à chaque 
nouvelle protestation des assemblées légis­
latives, M. le ministre de l'Intérieur s'of­
fense et se considère comme insulté per­
sonnellement.. . 

Ainsi parla le député polonais Korfanty, à 
la Diète prussienne. 

J.-H. RozEN. 

BULLETIN 

— Nouvelles lois anti-polonaises. 
Tout prochainement le Bundesrath allemand 

aura à se prononcer sur les projets de lois à 
tendance nettement anti-polonaise. II s'agit, 
cette fois, d'autoriser les gouvernements parti­
culiers des Et?its confédérés à dissO'udre, quand 
bon leur semblera, les associations polonaises, 
ainsi qu'à supprimer, par ordre purement 
administratif, les journaux patriotiques. On 
mande d'une source autorisée, que l 'empereur 
Guillaume attache une importance toute parti­
culière à ces propositions et qu'il verrait leur 
adoption avec beaucoup de satisfaction. On va 
jusqu'à dire que le souverain allemand serait 
décidé à dissoudre le Reichstag au cas où celui-
ci voudrait montrer de la résistance. 

— Attitude des députés polonais en Autriche-
Jlongrie. 

Les députés polonais deGalicie ont fait savoir 
qu'ils ne participeront à aucune combinaison 
ministérielle, tant que le gouvernement main­
tiendra l'idée de suspendre les garanties cons­
titutionnelles. Cette menace est causée, on le 
sait, par l 'aggravation du conflit entre Tchèques 
et Allemands. 

— Ij'école (( secrète ». 
Le journal russe « Nasohe Outro » annonce la 

découverte faite par le commissaire de police 
dans le village de Slomiana, district de Grodno, 
d'une école secrète polonaise chez un paysan 
de la localité. On a trouvé dans cette école un 
abécédaire et deux livres de messe en polonais. 
Le propriétaire de cette « écolo secrète » a été 
condamné par voie administrative. 

— Le « Ostmarkyerein ». 
Il y a peu de temps un journal polonais de 

Posnanie « KurjerPoznanski », a publié de con­
cert avec le journal polonais de Berlin, « Dzien-
nik Berliiiski» une série d'articles, divulguant la 
politique anti-polonaise poursuivie par les Ru-
thènes à l'aide du « Ostmarkverein ». C'est dans 
les archives mêmes de cette association panger-
maniste que les documents ont été puisés. Les 
autorités allemandes, vivement inquiétées par 
les révélations du journal polonais,ont effectué, 
ces derniers jours, une perquisition très minu­
tieuse dans la rédaction du « Kurjer Poznanski » 
et même dans les domiciles particuliers du 
personnel du journal. 

IICZCIEDZIECIWASZEPOPOLSKHI 

ZIEMIE POLSKIE 

Ust^pienie metropolity. 
Bprawa ust^pienia metropolity mohy-

lowskiego ks. Kluczynskiego zostala juz 
rozstrzygniçta. Jak wiadomo, powodem 
oficjainym jest zatarg wladz administra-
cyjnych i to o odprawianie nabozenstw 
przez Rossjan-katolikôw porossyjsku. Obec-
nie donosza, ze minister spraw wewnçtrz-
nych skionny jes tdo kompromisu. 

Polacy w Cieszynie. 
W niedzielç dokonano w cieszyiîskim 

zborze ewangelickim wyboru dwôch pasto-
row. Wybrano pastora Karola Kulisza i 
pastora,draRudolfa Wrzecionkç. Obaj wy-
brani sa Polakami. Wynik wyborôw jest 
wielkiem zwyciçstwem, ewangelikôvir 
polskich. Kandydat Niemcôw, pa.stor Pus-
towka z Miçdzyrzecza, znany agitator 
wszechniemiecki upadl. Od p6I wieku, po 
raz pierwszy Polacy dostali sic do zarzi^du 
zboru ewangelickiego. Oslatnim Polakiem 
w zarzqdzie zboru byl pastor Otto z War -
szawy. 

Liga polszczeniamiast. 

Zawiazana swiezo w Krakowie rada Ligi 
dla spolszczenia miastnadsyla nam odezwç 
tre.sci nastçpujacej : 

Wskutek Aviekowych zanicdbah i tra-
gicznych przejsc znaszej przeszlosci znalez-
lismy sic obecnie w tem smutnem poloze-
niu, zc musimy przyst^pic do ponownego 
zdobycia miast naszych. 

Dokladny 'obrachunek naszych sil vv 
miastach daje wyniki wrçcz fatalne. Tarn 

gdzie toczy sic pienii|dz, gdzie wypracowujii 
sic i gromadza reaine wartosci, znajdujemy 
sic na szarym koncu, reprezenlujcmy po-
prostu strzçpy. Wiasnosc nieruchoma stop-
niala w naszych rekach do trzeciej czçsci. 
Staczamy sic \v szybkiem tempie na poziom 
ludnosci najnizej opodalkowanei], najuboz-
szej, a tem samem najmniej znaczax;cj. 

Cierpia w,'kutek tego najzyvvotniejsze in-
teresy naszego narodu. Cokolwiek czynimy 
dla obrony, dla wzmocnienia i utrwalenia 
naszego bytu, \vsze;dzic musi paralizowac 
nas 6w fatalny niedobôr. Krazenie krwi vf 
organizmie polskim nie moze odbywac si<̂  
prawidlowo. Nasz mlody przemysl nie ma 
posrednikôw, narodowo zaintereso.wanych 
wjego istnieniu. 

Narôd bez wlasnego intensywnego zycia 
miejskiego ostac sic nie moze. Polska musi 
wytworzyc sobie miasta nie przebrane w 
maske polskosci, jak dzis, lecz rzeczywiscie 
i bez zastrzezeii polskie, cal^, s\v^ducho>va 
i flzyczna istota zwi^zane z narodem, i ten 
postulat odwieczny, ktôry pokutowal w 
duszy wielkiego Staszyca, musi stac sic 
cialem, jesli nie mamy zostac wiekuistym 
kalekî^bez perspektywy lepszego jutra. 

To zadanieujçcia dotychczaso-wychoder-
wanych wysilkôw w jodno lozysko podej-
muje zawiqzane w Krakowie stowarzy-
szenie pod nazwa « Liga dla spolszczenia 
miast ». 

Jako organizacja, stoj;|ca absolutnie poza 
obrçberh wszelkich pr{},dôw i interesôw par-
tyjnych, dqzjjca do zszeregowania w swych 
ramach zywioiôw rôznoimiennych w imiç 
sprawy, caîemu narodowi wspôlnej, Liga 
wzywa gorfico do przyst^pienia i wspôlu-
dzialuwjej przysztem dzialaniu wszystkich, 
ktôrzy grozç naszego polozenia rozumiejjj, 
wszystkich, ktôrzy w slowach niniejszych 
odnajdc), czçsc wlasnych trosk i wïasnych 
pragnieh. 

Niecenzuralne wizerunki. 

Na litewskiej wystawie sztuk piçknych, 
w Wilnie, komitet cenzury, zlozony z pp. \ 
policmajstra, cenzorai brandmajstra zarz<i-
dzil, aby usuniçto z ramek inkrustowanych, 
wypalane na drzewie, portrety Jagielly, Ja-
dwigi i Stanisiawa Poniato-wskiego, 

Polskosc Lwowa. 

Rada miejska powziçfa jednomyslnt^ 
uchwalç, solidaryzujj^cq sic z oswiadcze-
niem prezydenta Neumana. Rada miejska 
nie stawia zadnych przeszkôd kulturalnym 
potrzebom rusinôw, aie stac bçdzie wier-
nie na strazy polskosci Lwowa. 

Rewizje poznanskie. 

« Dziennilv Berlinski » z a Kurjercm Poz-
naiiskim » ogiosili szereg dokumentô^^ 
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n Ostmarkfereinu », demaskuj^cychagitacjç 
siawetnego stowarzyszenia srod rusinôw. 
Hakatyscizmobilizowaliprokuratorjç.Dzicii-
nik Poznaiîski » donosi, co nastçpuje : 

« Dzis rano, od godziny 7, odbywaty sicj 
rewizje policyjne rôwnoozesnie w 64 pry-
waxnych mieszkaniach personelu, zatrud-
nionego w « Dzienniku Poznanskim » i 
« Kurjerze Poznanskim ». Przetrzasniçto 
mieszkania redaktorôw, zecenjw i maszy-
nistcAv. Poszukiwano rçkopisu listôw p. 
Tiedemanna, wydrukowanych w- obu pis-
mach z okazji rewelacji hakàtystycznych. 
Rewizje odbyly sic z rozkazu prokuratorji, 
na wnioaek p. Tiedemanna. 

O rezultacie tych rewizji piszo « Kur. 
Pozn. » ; Polôw przy tych rewizjach byl 
lichy. U nas zabrano 3 listy, pozostajf^ce w 
luznym.tylko zwiaku z rewelacjami i ka-
walek starego rçkopisu p. Krysiaka z przed 
3 — 4 tygodni, z ktôrym bynajmniej nie 
potrzebowalismy sic taie, boc pod nagt(3-
wkiem ogiaszanych tewelacji pisalismy 
kazdorazowo, ze pochodz^ od p. Krysiaka. 
A moze sî|dzono, ze znajd^ sic owe rewe-
lacje, ktôre dopiero ujrzi^ swiatto dzienne? 
W kazdym razie zaszedi, nawet pewnie, w 
panstwie pruskiem dopiero pierwszy \vy-
padek, ze rôwnoczesnie urzcj,dzono w je-
dnej sprawie i w jednej miejscowosci az 
64 rewizji, i to — o ile wogôle udowodni 
sic karygodnosô — nie za wykroczenie 
przeciwko kodeksowi karnemu, lecz za 
przekroczenie ustawy austrjackiej. 

Zgon przesladowcy polakôw. 

W Opawie zmarl nieprzejednany wrôg 
i przesladowcapolakôw biskup wroctawski, 
ks : kardynal Kopp. On to wprowadzit 
oficjalny hakatyzm do Kosciola, on ducho-
wiei'istwo polskie drçczyi, on wychowywal 
mtodych ksiçzy niemcôw w nienawisci do 
polskosci, on popeinit szereg, wolajfjcych o 
pomstç, nicponstw. Ofiar^ostawionego Koppa 
ani zliczyc. Zaparty silnie o potçzne plecy, 
byt czlowiekiem, ktoremu i Rzym musiai 
folgowac. Kopp nalezat do ,rzçdu tych pur-
puratôw, ktôrzy sa Kosciola Kalolickiego 
nieszozçsciem, ktôrzy s<\ siewcami plew i 
ktôrzy sa urq-gowlskiem Chrystusowych 
zasad. Ztoscijego bylo juz zadosc. 

CZLONEK INSTYTUTU 
W WILNIE 

P. Louis Léger, czionek Inslytutu i pro-
fesor w Collège de France, w ostatnim ze-
szycie miesiçcznika « Revue du Mois » ẑ d. 
10. zm.), ogtasza swe wra/.cnia z trzydnio-
wego pobytu w Wilnie, w powrotnej dro-
dze z Petersburga na Koiigres Miçdzyna-
rodoAvy Akademji; i ponAvnywujc le wra-
zenia ze swemi impressjanù wilenskiemi z 
roku 1872. 

Zestawiwszy Wilno dzisiejsze z Wilnem 
przed laty czterdziestu, p. L. stwierdza jego 
rozwôj i (lowodzi, iz Polakom nie jest tam 
tak zle, jak go informowano w Paryzu. 
Rôwnoczesnie przeciez, nie zdaj^c sobie 
mozo sprawy z wlasnych slôw, powiada 
doslownie, ze : « podrôzny, znalazlszy sic 
na dworcuwilei'iskim, ju'z na pierwszy rzut 
oka, ogarnia skutki oficjalnej russyfikacji, 
narzuconej mia'^lu polsko-litewskiemu » 
ze « Rossja, zwyciçzywszy, uczynila 
wszystko, aby miastu nadac zewnçtrzny 
charakter « moskiewski», ze rzqd centralny 
wysila sic, aby zrussyfikowac Wilno », ze 
« taktyka Rossji w « Prowincjach Zachod-
nich » jest taktykq, Prus w Alzacji i Lota-
ryngji », ze, «podczas gdy pomniki Polakôw 
musz^ sic ukrywac w cieniu kosciolÔFi na 
srodku placôw puMicznych, wznosza sic 
dumnie pommiki Katarzyny, Murawjewa 
pomnik dla Rossjan, ktôrzy zginçli podczas 
powstania63roku, w Bibljotece znajduj^siç 
popiersia Rossjan, nie nie majqcych wspôl-
nego z Litwii i jej stolica a ze, « wzamian, 
Mickiewiczjest nieobecny » 1.1. d. « Slowem, 
p. Léger cytuje caly szereg dokumentôw, 
z ktôrych, logicznie, nalezatoby wycijj,-
gnac wniosek, zc znôw Polakom wcale 
nie swietnie sic dzieje na Litwie, lecz umi-
lowania stowiahskio kaza p. L. do zgola 
innych dojsc konkluzji. « Opuscilem Wilno z 
sercem zasmuconem, a jednak jak^z odczu-
waibymradosc,gdybynasibraciaAlzatczycy 
mogli miec dla swego jçzyka, tak brulalnie 
przesladowanego, ograniczone swobody, z 
ktôrych korzybtaj;jPolacy na Litwie. » 

Gdyby p. Léger nie trzy dni, lecz trzy 
miesifjce spçdzil w Wilnie, gdyby przytem 
nie byl czlonkiem Instytutu ani oficjalnym 
francuskim delegatem na Zjazd Miçdzyna-
rodowy w Petersburgu, a poprostu Alza-
tczykiem, wôwczas niezawodnie do innych 
doszedtby wnioskôw i przkonalby sic, ze 
Polacy na Litwie chi.'tnie by zamienili 
swe « ograniczone .swobody, na pruskie 
przesladowania w Alzacji. 

KAZ. WOZNICKI. 

szkolarskiej, co sic nie miesci w formulach 
powszedniego rachunku, leczbodaj diatego, 
aby tem wiçkszy tryumf zgotowac bada-
czowi, by go do tem bujniejszej pracy pod-
niecic. 

Stefan Dt^ze^^iccki 

Idée musz^ latami zdobywac prawo do 
zycia. Rzadko kiedy twôrca, wtasnemi 
•oczyma, oglada ich ziszczenie. Przezywajq 
go one zazwyczaj i dopiero przyszlosc daje 
im palmç zwyciçstwa. 

Znakomity uczony polski, o ktôrego pra-
cach i zaslugach swiat naukowy polski, 
przez lata cale, milczal zawziçcie, ôw le-
gendowy pustelnik, ukryty nawet przed 
oczyma cickawej Kolonji w s w e m iuscuhtm 
paryskiem, inzynier, Stefan Drzewiecki, jest 
tego smutnego prawa wyj^tkiem. I jemu 
wprawdzie ludzka nieufnosc i ludzki upôr 
dalyzaznai i jemu dokuczylawzyciu 

lekkomyslna krylyka, nie zdolna do ogar-
niçcia tego, co przechodzi szranki wiedzy 

Inzynier Stefan Drzewiecki urodzil sic na 
Podolu. w r. 1844, w Kunce, w historycznem 
gniezdzie wielkiej poczciwosci rodu pol-
skiego Drzewieckich, jako syn szanowanego 
powszechenie obywatela i pisarza Karola, a 
wnuk z prostej linji slynnego legjonisty, 
« pana szefa Drzewieckiego », jednego z 
najzacniejszych zolnierzy polskich. Pc 
ukonczeniu szkôl, Stefan Drzewiecki wsta-
pil do Szkoly Centralnej w Paryzu, ktor^ w 
lat kilka chlubnie ukonozyt. Zylka wojskowa 
przeciez ciagnela wnuka legjonisty, inzy-
nierja ku Mârsowi sic sktaniala. Drze­
wiecki, idac za wrodzonem upodobaniem, 
zaciq.gnal:siç domarynarkirossyjskiej. Prze-
trwal na sluzbie ponura wyprawç na 
zdobycie Karsu, osi^gUc^l nawet wielkie 
odznaczenia, nie znajdujac atoll dla sic 
pola odpowiedniego, porzucil sluzbç i 
oddai sic calkowicie pracy naukowM^j. 

Rezultaty tej pracy nie daly na siebie dlugo 
czekac. 

W r. 1873, na wystawie powszochnej w 
Wiedniu, otrzymal Drzewiecki nagrodç za 
eyrkiel matematyczny, pozwalajacy nakre-
slac przeciçcia paraboli i hyperboli; w r : 
1877, zbudowal, w Odessie, pierwsz;}, lôdz 
podwodn^ na jednego cztowieka; dalej, po-
wiçkszytjiidlaczterechosôb,nakoniecudos-
konalil na statek motorowy z zastosowaniem 
elektrycznosci. Wynalazki Drzewieckiego, 
w tyni kierunku, staly sic poillozem catego 
wspôlczesncgo hudownictwa podwodnego. 

W r. 1884, zaczat Drzewiecki studjowac 
awjatykç, czego wynikiem bylo opubliko-
w^anio, juz w roku nastepnyin, l.roszury 
wykladajaccj teorjç lotu ptakôw i owo 
slvnne starcie sic Drzewieckiego ze.swiatem 
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naukowym polskim. Broszura D. wywoiala 

usmiech... a profesor Holowinski dowiôdi, 

czarno na biatem, ze teorja D. jest utopj^. 

Drzewiecki nie dat sic zbic z tropu. Jego 

utopji s^dzonem bylo rozslawic imiç polskie 

na obu pôikulach... 

W r. 1892, Drzewiecki wygtosit po raz 

pierwszy w Paryzu, w Association Tech­

nique, odczyt o zastosowaniu sruby do aerô-

planôw, ktôre to zastosowanie pozostalo po 

dzis dzien klasycznem. Nastçpnie, w lat 

parc, zdobyt najwyzsz^ nagrodç rz^du fran-

cuskiego za projekt statku podwodnego. 

Za przyrzt|d zn6\v do wyrzucania torped 

ctrzymywal, przez lat piçtnascie, od tegoz 

rz^du, pensjç wysoka. W ostatnich czasach, 

Drzewiecki wynalazt, tak zwany, wodo-

pancernik, okrçt zbrojny, ur^g^jacy wszel-

kim clzialom wspôtczesnym dopôty, dopôki 

znakomity nasz wynalazca nie zapragnie 

go pograzyc... Ten ostatni wynalazek, jak 

wszystkie inné, zostal juz przez jedno z 

wielkich mocarstw zakupiony. 

Aie ilotnictwo nie przestaje zajmowacna-

szegouczonego.Nowyjego zamachna « dwa 

a dwa cztery » pospolitego rachunku dq,zy do 

zapewnienia areoplanom automatycznego 

bezpieczenstwa. Pierwszy, w tym kierun-

ku, przyrzqd Drzewieckiego, wystawiony w 

Paryzu, w r. 1912, zwrôcil powszechnq, 

uwagç, zdumiewaj^c specjalistôw prostota 

i logikq,pomyslu. 

Znakomity nasz uczony nie tylko wiedzy 

scistej hotduje ale,na wczasyichwile wolne, 

jestmilosnikiemsztuk, zacnym Mecenasem, 

ktôrego imiç z wdziçcznosciq, nie jeden 

Avymawia artysta polski, i jest jednym z 

najchçtniejszych do czynienia dobrze czion-

kôw Kolonji. 

Po za laboratorium i swem ukochanem 

schroniskiem, nie zna swiata. Chwilami 

przeciez we wnuku szczerym « Pana szefa » 

gra fantazja. Oto sf^siad, od ktôrego dla 

zaoknj,gIenia ogrôdka chcial Drzewiecki 

nabyc pas gruntu, wybudowal mu na utra-

pienie siedmiopiçtrowq, kamienicç, tak 

sztucznie wycinaj^c w niej podworeczka, 

aby od lokatorôw, za widok na ogrôd Drze­

wieckiego, podwôjne zbierac haracze. 

Nachmurzyl sie Pan Inzynier i, nie delibe-

ruj^c, zamurowal francuza murem stylo-

wym na siedem piçter. 

W t à D Y S t A W J A G N L \ T K O W S K I . 

ADMINISTRACJA POLONII 

Zawiadamia niniejszem Laskawych 
Odbiorcôw naszego czasopisma, iz numer 
trzeci jest z rzçdu okazowych, rozsylanych 
bezpiatnic,osiainimorazprosiL.Odbiocow, 
zycz£jcych uniknac przerwy, o nadsytanie 

prenumeraty pod adresem : J. DERE-
ZIl^SKI, Administrator Polonii, 10, rue 

N.-D.-de-Lorette. 

Cena numeru pojedyiîczego zostaje ob-

czesnie powrôcona do normy wlasciwej, 

20 centime w. 

KRONIKA PARYSKÂ 

KALENDARZYK. 
Dzis : Tomasza z Akwinu. 
Niedziela : Jana Bozego. 
Poniedziatek : Franciszki. 
Wtorek : Wiktora, 40 Mçczennikôw. 
Sroda.: Konstantego. 
Czwariefe ; Grzegorza Wielk : 
Piqtek : Krystyny. 
Sobota : Matyldy Kr : Wd : 

o Przypomnienie rocznic. 
Dzis, dnia 7 marca, (966) Ogloszenie chrzes-

ciaiistwa w Polsce. Dnia 8, (12'23) Smierc 
Wincentego Kadlubka, dziejopisarza, (1798) 
General Kniaziewicz sklada Dyrektorjatowi, w 
Paryzu, chorqgwie, zdobyte przez legjony 
polskie. Dn : 9, (1652) Pierwsze zerwanie seimu 
przez. Siciiiskiego, posia upickiego. (1863) Zwy-
ciçska bitwa Z. Padlewskiego pod Myszyncem. 
Dn : 10, (I5'26) Zgon Janusza, ostatniego Ksiçcia 
Mazowieckiego. Dn : H, (1347) Sejm w Wislicy. 
Dn : 12, (1333) Smierc krola Wtadystawa, 
IjOkietka. (1834) Zatozenie Towarzystwa Dam 
Polskich w Paryzu. (1894) Smierc Augusta 
Cieszkowskiego «' Poznaniu. Dn : 13, (1202) 
Smierc, w Kaliszu, Mieczyslawa Starego. (1600) 
Zygmunt IIl ustçpuje Polsce swo prawa do 
Estonji. Dn : 14, (1341) Smierc Trojdena, ksiçcia 
Sochaczewskiego 1 Czerskiego. (1633) Zakoricze-
nie sejmu koronacyjnego Wladyslawa IV. 

<> Na pomnik Mickiewicza. 
W dniu 3bm, odbyio sic. pod przewodnictwem 

profesora Sorbonny, Ernesta Denis, posiedzenie 
Komitetéw Francusko-Polskiego i Budowy pom-
nika Mickiewicza. Po zywych rozprawach, 
uchwalono zorganizowanie tomboli na rzecz 
funduszu pomnika a wif̂ 'c odwolanie sic do 
wszystkich artystôw polslcicli z prosb;v o 
przyczynienie sic. Tombola bowiem ma 
byc wylc^cznie zlozona z dziel sztuki. 
Poniewaz impreza ta ma przybrac bardzo 
szerokie rozmiary, przeto zdecydowano wyje-
dnac zezwolenie prefektury, aby nie nie 
stançio na przeszkodzie swietnosci i rozglasza-
niu zamierzenia. Nastçpnie, biorqc asumpt z 
oswiadczenia jednego z czlonkôw Komitetu o 
moziiwosci sklonienia naszej znakomitej artyst-
ki spiewaczki, p. Sembrich Kochànskiej, do 
dania w Paryzu koncertu na rzecz pomnika, 
uchwalono jednomyslnie poczynic starania o 
doprowadzenie go do skutku. Ponadto, Komitet 
zobowi<izal:, obecnego na posiedzeniu, artystç 
malarza, p . ' Jana Stykç, do rozwiniçcia i wpro-
wadzenia w czyn jednego ze swych projektôw, 
zapowiadajqcych radykalne pomnozenie fundu-
szôw budowy. Komitet zas Francusko-Polski 
zdecydowal wziijc udzial gremjalny w obohodzie 
stuletniej rocznicy obrony Paryza i zlozyc, 
imieniem Komitetu, wieniec. 

W ciekawych tych naradach, miçdzy innymi, 
uczestniczylipp : Georges Bienaimé, Dr. Nicaise, 
W . Strzembosz, kapitan Jagni^tkowski, K. 
Woznioki, Marjusz Leblond, Jan Styka i Redak-
tor naszego pisma. 

o Wykiadyw Sorbonnie. 
P. WladyslawM.Kozlowski,profesorfilozofji na 

kursàch naukowych warszawskich, rozpocz;)} w 
tej chwili cykl wykladôw w Sorbonnie o « Prag-
matyzmie ». Wyklady te odbywajq. sic we 
wtorki o g. 3 pp. w amfiteatrze Quineta i w 
soboty o g. 4 i pôl pp. w Amfiteatrze Micheleta. 
Wyklady potrwaj.-; przez caly marzec. 

<> Do Bulgarji. 
W zeszycie ostatnm mlesiçcznika « Revue des 

Nations » (prosimy nie mieszac z pisemkiem 

niejakiogo p. Gabrysa) znajdujemy wiersz « A la 
Bulgarie », ktôrego autorem jest, znany w 
szerokich kolach Kolonji, p. Jôzef Lipkowskl, 
inzynier, ex-ochotnik armji bulgarskiej * w 
pierwszej wojnie balkanskiej. Wiersz pelen 
temperamentu dotycze upadku ducha i rozgo-
ryczenia Bulgarji, po ostatnich obrachunkach 
zdobyczy wojennych. 

<î» W Bibljotece Polskiej. 
W dniu 12 marca, o g. 9, wieczorem, odbçdzie 

sic koferencja Dra. Kazimierza Kosinskiego pt : 
« Estetyka pseudoklasyczna w Polsce » Kon-
ferencje w Bibljotece sq wlasciwie przeznaczone 
dla kôt naukowych polskich i nie SÎJ publiczne. 
Zarzijd przeciez, zglaszajqcym sic, udziela naj-
chçtniej wstçpu. 

<s» Do AVarszawy. 
Do naszej stolic\ wyrusza znany publicysta 

francuski, p. Henri Bidou, celem wygloszenia 
tara odczytu. Arbiter elegantiarum, P. de Fou-
quières wrôcii z nad Wisly; o ile wiadomo, nie 
poznano sit; na jego powadze i wytwornosci 
szampanskiej wyroczni salonowej. 

o Uroczystosc w S'zkole Nauk Politycznych. 
Paryska Szkola Nauk politycznych swi^cila 

podnioslfj uroczystosc wmurowania tablicy pa-
miqtkowej na czesc. zmarlego przeddwoma laty, 
dyrektora tej uczelni, Anatola Leroy-Beaulieu, 
zasiuzonego historyka, polityka i socjologa. 
Podozas uroczystosci mowy wyglosili : dyrektor 
Szkoly, liugenjusz d'Eichtel, Nestor ciala profe-
sorskiego, Renoult i prezes Towarzystwa bylych 
uczniow, Teissier. 
• Anatol Leroy-Beaulieu byl szczerym przyja-

cielem polakôw. W cii^gu swej Swietnej karjery 
profesorskiej i publicystycznej, niejednokrotnie 
wypowiadal sic w obronie praw naszych. 

<î> Nowy lotnik polski. 
Rodak nasz p. A, Komar, obyvvatel ziemski z 

Kowienskiego, zajmujqcy sic od lat kilku lot-
nictwem, odbywa w tej chwili proby lotniczo na 
(raczej « ponad ») areodromie Blériota, w Bue. 

o- Bal Artystôw. 
Na dzien 18 bm :, wigiljç Sw. Jôzefa, Towa-

rzystwo Artystôw Polskich zapowiada bal. 

<î> Krôtkowidztwo. 
W « Le Journalu » z dnia 26 bm. znajdujemy 

bardzo ciekawy artykul p. t. « La Myopie », na-
pisany przez naszego rodaka okulistç, Dra : 
Jana Galçzowskiego. Autor w niezmiernie barw-
nie napisanej rozprawie môwi o hygjenie 
wzrokUjO krôtkowidztwie i nieodzownej z niem 
walce. 

o Odczyty frantuskie e Polsce i jej sprawach. 
Jestesmy w przededniu calej serji odczytôw i 

konferencjio sprawach polskich, a mianowicie: 
w dniu 9bm :, w Sorbonnie, pod egidî^ Towarzy­
stwa Francusko-Slowiahskiego, wyglosi odczyt 
p. Jerzy Kurnatowski na temat « La Pologne 
Contemporaine » ; w dniu 13 bm : i w dniu 
20 odbçdij sic dwie konferencje p. Zygmunta 
L. Zaleskiego, pierwsza na temat, « Premier 
élan du romanlisme mystique. La poésie des 
exilés (183Ù-1SÔ0) », druga zas ; « La renaissance 
romantique et lanouvelle orientation littéraire. 
Poésie de Veffort collectif {1880-100.^>) ». W dniu 
2^ marca, w tem samem srodowisku, w ktôrem 
môwic bçdzie P. Zaleski (Ecole des Hautes 
Études Sociales), wypowie konferencjç p. Paul 
Cazin na temat « Le roman et les romanciers 
modernes ». 

<3> Sztuka i proletarjat. 
P. Michal Mutermilch, ubieglej soboty; mowil: 

w Klubie' socjalistycznym polskim o sztuce i 
znaczeniu jej w zyciu proletarjatu. Wiadomosc 
tç otrzymalismy juz po wyjéciu numeru z dn : 
28 z. m. 
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— /voie towarzyskic. 
J. 6 . KsiE^zç Adam Czartoryski z Malzonka 

przybyl na czas krôtkido Paryza. 
W stanic zdrowia Czcigodnej Pani Hr : Feli-

ksowej Sobariskiej, wdowy, ktôra, jak wiadomo, 
przed kilku tygodniami, ulegla ciçzkiemu wypad-
kowi zlamania nogi w biodrze, nast<ipii:o polep-
szenie. 

Bawi w Paryzu Hrabina Michalowa Sobaiiska 
z côrk^, Hrabiankiî Teresci- P. Scibor Chelmski, 
obywatel z Kaliskiego, zjechal na dluzszy pobyt 
nad Sekwanç. Artysta inalarz, p. Adam Gra-
bowski.po osiemnastoletnim pobycie zagranici^, 
wyjeohal na stale zamieszkanie do Warszawy. 
August Radwan, znakomity pianista, powrôcil: 
z wycieczki artystycznej do Wiednia, Pesztu, 
Lwowa iWarszawy. Przebywajïi chwilowo : Dr : 
Stankiewicz z malzonkii, znany lekarz war-
szawski oraz p. Roman Rekiert, przemyslowieo. 

P. Jan Lipkowski wyjechal na Ukrairiç, do 
siedziby swej w Smdldyrowie. 

— Baron Dr. Miohal Moysa z Galicjl przybyt na 
kilkomiesiçczny pobyt do Paryza. 

— Hrabina Klementyna z Potockich Tyszkie-
wiczowa powrooila z Riviery. 

— Bawia w Paryzu : P. Lcon Pluciiiski, oby­
watel ziemski z Po"^znariskiego, z malzonk.-}, i Dr : 
filozofji, Kazimierz Rakowski. 

NEKROLOGJA 

•[• w ubieglym tygodaiu, zakonczyl zycie. 
sp. Franoiszek Longchamps de Berrier. Z rodziny 
francuskiej, ktôrej kazde pokolenie splacilo u 
nas dtug krwi na bitewnych polach, syn zol-
nierza ostatnich wojsk polskich, wzrastal w go-
ri^cej atmosferze, w tovvarzystwie entuzyastôw, 
z Mieczyslawem Romanowskim na czele. W r. 
1863, wyszedl jéden z pierwszych — powrôcil 
ostatni, po czterdziestu potyczkacli, z zaszczytnij 
ranii i stopniemporucznika. Potem, oddawszy sic 
sluzbie kolejowcj, pracowal lat szereg w Ru-
munii, na Bukowinie i w Galioji, zawsze su-
mienny i obowi;\zliowy. Na starosc osiadt w 
uroczem LaAvoozncm, gdzie organizowal zywiol 
polski. 

Z PISMIENNICTWA 
FRANCUSKIEGO 

« "Wspôtczesni cudzo/iomcy ». 
Pan Maurice Muret nalc/y d/Jsiaj WQ 

Francji do najlepszych ziiawcùw literatury 

wszechswiatowej ; od kilkunastu lat, w 

miesiçcznikach, w Journal des Débats, 

ktôrego redakcji jest czlonkiem, w od-

czytach, jakie wyglasza,— iiirormuie swych 

ziomkôw 0 tem, co w tvvôrczoAci literackiej 

zagranicznej ukazujc sic nowego. Prace p. 

Mureta, oprôcz scislosci i .sumiennosci, 

oprôczsailôw hezstronnych i przenikliwych, 

odznaezaja sic jeszcze tem, ze nie zawsze 

ida ta moda, co kaze obierac za przedraiot 

autorùwgloànychjuz i znanych, aie czçsto 

stanowia jakby oaz<j w krytyce francuskiej 

dla twôrczoH 'i autora, ktorego slawa aie 

przekroczyla jcsy.cze granic jego ojczyzny. 

Po ciekawem studjum o umyslowosci 

zydowskiej (l'Esprit juif), po dwu tomach 

poswiçconyolî literaturze wloskiej i nie-

mieckiej (La littérature italienne d'au­

jourd'hui. La littérature allemande d'au-

jourd''hui), w ktôrych rzucaj^c poszczegôlne 

szkicecbejmujezarazemcatoscwspôlczesnej 

doby obu wymienionych literatur,rozpocz^l 

p. Muret nowq, serjç szkicôw literackich p. 

t. « Les contemporains étrangers, » ktôrej 

drugi tom, za par§ dni, opusci prasç. 

ï e n tom, szczegôlnie dla nas, jest cie-

kawy,zawierabowiem studjum poswiçcone 

twôrczosciWl.St. Reymonta, a glôwnie jego 

Chlopom. 

Przypomnijmy, ze, przed paru laty, pan 

Muret ogtosit streszczenie Chlopôvr w mie-

siçczniku La Revue de Paris. Przerôbka ta 

wypadta dose nieudolnie. Ttômaczka, znajac 

jçzyk nasz niedosc gruntownie, korzystala 

z pomocy innych, nie znaj^cych znowu do-

stateoznie jçzyka l'rancuskiego, a wiçc nie 

mogacych, mimo najszczerszych chçci, od-

dac calkowicie wartosci wyrazôw orygi-

nalu. 

P . Muret niemal bez zastrzezeù uznaje 

wartosc « Chtopôw. » 

« Môwi^, — pisze, — ze powiesc jest 

« epopeji^ nowozytn^. To okreslenie nie sto-

« suje s i c . do wszystkich powiesci, aie 

« stosuje sic cudownie do Chlopow p. 

« W.Reymonta.Literatura dzisiejszycHcza-

« sôw malo liczy utworôw, ktôre, ze wzglç-

« du na poezjç, jaka je ozywia, porôwnac 

« by mozna z ta proz^». Ajedno bodaj tylko 

zastrzezenie : « Pewien bezlad, bezlad 

slowiaiiski, panuje w tej powiesci burzli-

wej.' Gblopom, — powiada p. Muret dalej, 

nie brak nawet ramy narodowej, ktôra 

po wszystkie czasy stanowi cecliç epopei. 

Pïawdziwym bohaterem « Ch!:o])ôw » nie 

jest la lub inna osol)a. Nie ma w tej ksiazce 

osôb wysuniçtych na pierwszy plan. Wszy­

stkie zacierajtj sic wobec zbiorowosci. Ta 

zbiorowosc wysuniçta jest na pierwsze 

micjscc. Wies tama jest prawdziwym 

bohaterem « G h l o p ô w . » 

K. W . 

ZE SWIATA ARTYSTYCZNEGO 

— Wybitnym wypadkieni w dziejach rozwoju 
kulturalnego Wielkopolski jest utworzenie wla-
snej siedziby Tow. Przyj. Sztiik Piijknych w Po-
'znaniu. 

W ogrodzie Domu przemyslowego dzwigniçto 
ofiarnosci;> obywatelska gmach tiostatni, sie­
dziby nie wspanialîi jeszcze, aie taka, klôranieza-
wodnie stanie sic kamieniem wçgielnym odro-
dzenia artystycznego Ksij;st\va. 

Inicjatorem i glôwnym dobrodziejem bylw tym 
razie Dominik Jezewski a dalej przyczynili sie 
do dziela : ks. : Adam i Olgierd Czartoryscy, 
Wl. Koscielski, hr. Szembek, K. hr. Bniiiski, 
WL Marcinkowskij Fr. hr. Kwilecki, p. Wlek-
linski, oraz ks, biskup Sikorski. 

Uroczystosc otwarcia uswiotnila piçkna wy-
stawa, w ktôrej wzi<;li ud/.ial, mii-d/y innymi, 
artysci : Fr. hr . Kwileckij Pajzderski, W. Mar-
cinkowski, Hulewicz, Mukulowska, Wvwiôrski 
Michatowski, Glinkicwicz i Ulatowski. 

Glôwnym punktem atrakoyjnym jest projekt 
oryginalnej kaplicy zakiadu « Polichromja », do 
ktôrej dostarczylo pomyslôw i prao « Kolo arty-
stôw wielkopolskich ». Plan architektoniczny 
L. Michalowskiego wykonal A. Redeman, wi-
traze projektowal H. Jackowski, poliohromje 
zrobil Gosieniecki, cztery pos^gl swiçtych Wi:. 
Marcinkowski, sai'kofag — starca i, tul^ci\ sic do 
stop jego, kobietç — M. Rozek, nagrobek Wl. 
Ostrowskiego, ostatniego marszalka sejniu pol-
skiego 1831 r., Fr. hr. Kwilecki. Calosc harmo-
nijne sprawia wrazenie. 

— Towarzystwo opieki nad zabylkami przesz-
losci w Warszawie urzq,dzilokonkurs narysunek 
godla Tow. na warunkaoh nastçpuj^cych : 
Rysunek ma byc wykonany technikîi kreskowtj, 
ma byc wyrazisty i nie zlozony i w ukladzie 
swym omijac oechy lokalne Warszawy. Za dwa 
najodpowiedniejszerysunki przeznacza sic I na« 
grodç 75 rb., II —25 rb., ktôre bezwarurikowo 
przyznane zostanî^. Termin zlozenia prac kon-
kursowych, dla miejscowych, dzieii 15 kwietnia 
do godz. 1-ej po pol. w kancelarji Towarzystwa 
(Stare Miasto 22), dla zamiejscowych zas nie 
pôzniejjjak dn. 20 kwietnia. S<vd konkursowy 
stanowiii : Edward hr. Krasihski, R. hr. Prze-
zdziecki, Br. Gembarzewski. J. Skotnicki, Ja-
roslaw Wojciechowski, dr. Alfred Lauterbach, 
jako zastçpca. 

— August Radwan swiçcil w Warszawie try-
umf nielada. Znakomitemu pianiscie nasza stolica 
zgotowala gorsice przyjçcie. Kur. Warszawski 
pisze: W przepelnionych doborowqpublicznosciîi 
salach redutowyoh gral wczoraj p. August Ra­
dwan, ktôry po sukcesach ; w Rzymie, Paryzu, 
Wiedriiu, Berlinie i Peszcie zawital do rodzin-
nego miastai ujfjl sluohaozôw grq peln.-̂ , wyrazu. 
Artystç przyjmowano owacj'jnie i zmuszano do 
bisow. 

— Piçcdzieslgciu artystow polskich wziçlo 
vidzialw tegorocznej wystawie u « Niczaleznych». 
Narazie poprzestajemy na ogloszeniu Hsty, 
brzmi ona, jak nastçpuje : Andrychiewicz 
Zygmunt 3 praoe, Antoniak Feliks 2 prace, 
Brochis Edmund 3, Brossin de Polaiiska 3, 
Brzosko Kamilla 3, Burski Stanislaw 3, Ciecha-
nowska Helena 3, Czarnowska Aniela 3, D'Erce-
viUc Waclaw 1, Geisler Alfred 2, Grabowska 
Karolina 3, Granzow Wladyslaw 3, Gwozdccki 
Gustaw 2, Halicka Alicja 3, Hassenberg Rena 3, 
llayden Henryk 3, Hermann Marietta 3, Kisling 
Mojzesz 3, Knake Janusz 3, Kraszewska Sta-
nislawa Marja 3, Kreutler Stefanja 3, Krauze 
Bohdan 3, Lewicka Zofja 3, Makowskl Jôzef 2, 
Marcoussis Ludwik 1, Michalska-Poptawska 
Wanda 3, Mondral Karol 3, Mondszain Szamai 
3,' Nadelman (Eli 3, Nowakowski Stanislaw 3, 
Panowski WaclaM-3, Peszke Jan 3, Pilico Lena 
3, Piramowicz Zofja 3, Pstrokoiiska Marja 3, 
Raczynska Zofja Jadwiga 2, Roinholdt 11. 1, 
Rembowski Jan 8, Roguska Zofja 3, Rubczak 
Marja 3, Rubczak Jan 3, Samlicki Marcin 3, 
Hlewinski Wladyslaw 3, Smogulecki Stanislaw 
3, Spire Gizela 3, Suiulerland Celina 3, Swiecka 
Zofja 3, Szerer Felicja 2, Zawadowski Waclaw 
3, nakoniec Zenon z W^arszawy3 prace. 

Lista piçcdziesiçciu artystow obejmuje tych 
jeno, ktôrzy podali za miejsce swego urodzenia 
Polskç. 

— .P. Kardec (Kleczkowski), artysta spiewak, 
ktôry, przed trzema laty, wstçpnym bojem, 
wypromowal siij na pierwszorzçdnego spiewaka 
operowego i zbieral wawrzyny, jako znakomity 
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bas, w teatrze « Gaîté Lyrique », debiutowal z 
powodzeniem w Wielkiej Operze paryskiej. 

— « Slowik Polski »,pod takim tytulem dzien-
nik wloski « Caffaro », wychodz^cy w Genui, 
zamieszcza gorqce pochwaty dla naszej rodaczki, 
miodej épiewaczki, Wiestawy Cichowiczôwny, z 
powodu jej wystçpu na konoercie we Florencji. 
P, W. C , uczennica Hetticha, Casannove i 
Myszugi, znana jest srôd Kolonji z wielokrotnych 
wystçpôw na uroczystosciach i zebraniach pol-
skich. 

— Wystawç wtasnf^ akwarel i rysunkiiw 
piôrkowyoh urzq,dzil utalentowany nasz artysta, 
znany zaszozytnie, p. Boleslaw Buyko. Wystawa 
jest otwarta do dnia 10 marca, przy ulicy Square 
Delambre, numer 1. Polecamy jq, gorcj-co 
pamiçci Rodakôw, milosnikôw szozerej, wy. 
tworuej pracy artystycznej. 

o Teatr. W « Théâtre Idéaliste», w sobotç, 
dnia 28 bm : odbyla sic premjera sztuki na-
szego rodaka, p. 0 . W. Milosza, pt : « Miguel 
Manara », mystère en 6 tableaux ». W najbliz-, 
szym numerze zamiesoimy szczegôlowe spra-
\vozdanie. « T. Idéaliste » tym razem odbyl 
si§ \v- salonach pani Oedenkoven. 

WERNISAZ NIEZALEZSYCH 
{feljeton) 

Zabh\katem sic dzisiaj na Marsowe pôle : 
— niosla mnie ludzka fala, rojna, halasliwa, 
wiedzi^c, ze wdziçcznym Muzom dan jest na 

[swawolç 
6w d/.ieii, gdzie, zmçczon srodze, Ares wypoczy-

[wà; 
obozem sic szerokim rozlozyly Muzy 
tam, gdzie •w korki witjz graly uliczne lobuzy. 

Rok rocznie, glodny wrazen, w ten przybytek 
wchodzç. 

[niedawno przyjmowany w laskawe Tuilerye... 
Dzis tç godnîî, swi^tyniç ponizono srodze ; 
pôty szeptaly w wielkie Salonach Egerye 
Az Los brutalny, bezduszny i srogi 
rzuoiitij nawç na rozstajne drogi...] 

Katalog biorç — i w kart pergaminy 
Zarzucam sieci ciekawego wzroku — 
T— milej Ojczyzny szukam! Radosnej nowiny 
—zyjez, Polsko, wsrôd ludôw przerôznych natlo-

[ku 
— i serce moje wola : hej, na tryumf dzwoii — 
co dzlesiîity z tych twôrcôw jest : né en Pologne! 

Tak samo Przeznaczenie mgly namiotem krylo 
ôw namiot przeznaczonych na mglç zapom-

[nienia. 
Sloiice, jak twarz Meduzy, krwawo sic toczylo, 
nad Paryzem, goszoz;i,cym ten okrçt gaénienia, 
na ktôrego pokladach — jak zywe mémento 
stançly rzadlde dziela, skrit blyszcz<tce swiçtJS... 

AVidok piçkny we wnçtrzu : Mistrz za mistrzem 
[kroczy, 

i przy wlasnym przystaje, dumny, arcydziele... 
Ktos powiedzial : to genjusz! on rad okiem toczy 
aie smiej<-\ sic czegos przygodni czcioiele 
—jWiço genjusz zapoznany,peien sluszncj wzgar-

[dy, 
ciska w tlum swego wzroku miazdzîice oskardy! 

liez tu ferb 1 plôtna, ile tu nadziei — 
aie rzucoie nadziejç, wy, co tu wchodzicie... 
Nie bedziecio tu czytac strof chromopopei 
-—zaledwie w paru k^tach zadrzy peine zycie — 
i moc twôrcza sic ozwie — ta, zawsze jednaka, 
patrzaca ku nam z oozu rzezby Antoniaka. 

Przedostajf; siî : wreszcie w ziemiç obiecanij 
(dla dwôch powodôw takiej nazwy godnfj. .) 
liez tu plôcien piçknych napsowano, 
zwazywszy plôtna naturç lagodn:| . . . 
— Wlewem skrzydlehangarukubizm sic panoszy 
i krzykiem swej boskosci biedne serca ploszy. 

Trudno sic zbratac sercu z ta tworzenia mçkej 
w projekty na kostyumy cyrkowe woielon:)., 
Jest tam cos piçkniejszego, boski Archipenko 
z polichromjq. dobitnîjj po mçsku rzucona 
pehict szozerej harmonji, barw tych sielianina 
orkiestrç wlwoskimsejmie woir)z mi przypomina. 

Tak w}ôcz£(c sic po k<}tach, dzieri straciiem caly 
i cialo grzeszne moje umçczylem srodze 
(radswiezeobjawieniapohnin'-z Tarpejskiejskaly) 
i w dal po Montparnaskiej kroozijc sobic drodze, 
wglçbinytychobjawieriwejscchcialeranaprôzno, 
zdruzgotany tych blaskôw laskawîijalmuzn:(... 

Albowiem sen môj zapomnialem zloty 
o zywem sioiicu naiwnej prostoty... 

Edward LiGocKi. 

NOTATKI LITERACKIE 

[W. K.) Mickiewicz i Kozmian. 
Przegiq,daj^c roczniki dawne l'Athenaeum 

Français (Paryz 1856), w numerze z dnia 3 rnaja, 
znalazlem notatkç^ o Kajetanie Kozmianie pod-
pisan^ O (et.) S (achot) a zredagowanq-na podsta-
wieartykulu Athenaeum londyiiskiego (zeszyt?). 
Ustçp koiicowy tej notatki brzmi doslownie : 

« Jako przedstawiciel szkoly klasycznej, w 
pewnej epooe byl (Kozmian) silnie atakowany 
przez romantykôw, na czele ktôrych znajdowal 
sic podôwczas Miclùevvicz. Dwaj ci atlecizeszli 
do grobu w lirôtkich odstçpach czasu, aie 
wszelkie miçdzy nlmi zawziçtosci dawno istnieô 
przestaly. Opowiadaji^, ze, pr^ed dwoma laty, 
Mickiewicz, zegnaji^o jednego z krewnych 
swego dawnego antagonisty literackiego, gdy 
ôw krewny wracal do Polski, powiedzial don o 
Kozmianie : « Obydwaj zblizamy sic do grobu. 
Powiedz pan staremu Kozmianowi, ze stary 
Mickiewicz zywi dla niego najwyzszy szacunek 
i najglçbsze powazanie ». 

—o— W Warszawie, pod redakcjîv Antoniego 
Oriowskiego, zaczçla wychodzic « Popularna Bi-
bljoteka Historyczna », wydawnictwo bardzo 
pozytecznedla czytelnii bibljotek, przytemtanie, 
bo, z przesylk^ pocztowq,, wynosi 6 rubli rocznie 
za 52 tomiki. Jest to wydawnictwo zastuguj^ce 
na najszersze rozpowszechnienie. 

NI CE A. — Pe ln ia s e z o n u d o r o c z n e g o 

Riv iery z y w e m t ç t n e m odbija s ic na zyciu 

ï Kota Polskiego » i t em b a r d z i e j , ze k i l -

k o d n i o w a s lota u d a r e m n i l a c h w i l o w o w y -

cieczki i p e i n e p o k u s w y p r a w y w okol ico. 

StE^d wiçksze skup ien i e w zacisznej s iedzi-

bie na ulicy Ha lévy . W dn iu 8, bm : mia t 

c i e k a w y odczyt Dr : Anton i Bohdanowicz , 

o b r a w s z y za p rzedmio t « zadania i koniecz-

nosc g-imnastyki. » W dn iu 23 . zm : b a -

\viq,cy na Rivii-rzc, znany komedjopi.sarz 

polski , p : Boles law Gorczynsk i , wygtos i t 

jednq ze swycli n o w e l . 

Zab icg l iwy Komi te t « Kola » p r z y g o t o -

wu je w tej chwil i wie lk i r a u t n a poczf^tck 

biezcjcego miesiqca. 

PRZEWODNIK ADRESOWY 
(Maisons recommandées) 

HOTELE, 

PARIS. — Hôtel du Helder 
9, R u e d u Helder 

près du Boulevard des Italiens et de i'Opdra. 
Maison recommandée. — Prix modérés 

Tout le confort moderne. 

FUTRA. 
A. MAKOWSKI, 10, rue Jean-de-Beauvais. 

INSTRUMENTY MUZYGZE. 
KANDOWSKI, 74, rue de Clichy. 

Sprzedaz i wynajem fortepianôw. 

UBRANIA M^ZKIE. 
WOJTA STIPBK, 5, rue de Surène. 

KOSTJUMY DAMSKIE 
LÉON, 28, rue d'Astorg. 

THÉODOi^E, 10, rue Taitbout. 

WYROBY GUKIERNIGZE. 
Patisserie-Viennoise-Wanner 

3, rue de la Chaussée-d'Antin 
Pour les Pâques polonaises 

Spécialité de B A B A et MAZURKI. 

HERBATA. 
HERBATA ROSSYJSKA 

W . PERLOW I SYNOWIE 
Dom zalozony ŵ  Mosliwie 1787 roku, 

25, Chaussée d'Antin, Paris . 

WYROBY SREBRNE. 
TÊTARD Frères. 

4, rue Béranger, Paris. 
Fabryka wyrobôw srebrnych. 

F a b r y k a w y r o b ô w s r e b m y c h . 
Serwisy stolowu. Dziela sziuki. 

DOMY HANDLOWO-KOMISOWE. 
R. ROYBWSKI, 3, rue de Provence, 

PRAGOWNIE DEKORAGYJNE. 
ED. JAROSLAWORKI, 4, rue Compans. 

Fotografje z obchodu na czesc zotnierzy 
Jubilatôw, 1863roku,— urz^dzonego stara-
niem Zachodnio-Europojskiego Zwi^zku 
Sokolow s^ do nabycia po 4 fr. za sztukç 
w Zaktadzie FotograOcznym Sartony, 45, 
rue Laflitte. 

Opusciia prasç : 
MAKIUS-AHY LEBLOND : 

L a France devant l'Europe 3 fr. 50. 
Naklad ksiçgarni Fasquelleet Cie 

Opusciia prasç w tych dniach : 
MAURICE MURET : 

Les contemporains étrangers , II série 3 fr.50 
(na czele tomu dlugie studyum o Chtopach 
W l St. Reymonta). 

Naklad ksiçgarnl Fontemolnget Ole. 

Dwa nowe przeklady Teodora de Wyzewy : 
M g r . ROBERT-IIUGH B E N S O N : 

Les confessions d'un converti. 3 fr. 50 
JULIIJS Kl . i 'P : 

R i c h a r d W a g n e r et les f e m m e s , 3 fr 50 
Nakladzie ksiijgarni Porrin et Cie. 

T Y G O D N I K I L L U S T R O W A N Y . 

Numery pojedyiiczo du nabycia w kiosku 
N. 131, bou leva rd des Capuc ines , przy Café 
de l a P a i x . Cena nuni. .- 80 cent. 

file:///vozdanie
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ODPOWIEDZI REDAKCJi 

JWP Panom : Wl: C. i Ed. W. Dziçkujemy 
K calego serca za dobre zyczenia. Ufamy, ze 
zdolamy przetrwac ooiçzalosc Kolonji i Jej pesy-
mizm. Prosimy 0 pamit^c o nas. Prenumeraty 
roczne odebralismy. 

JWPanu K. Med : w Lyonie. Serdeczne 
pozdrowienia zasylamy, obligujemy gori^oo o 
wspôtdzialanie, o adresy polakôw w Lyonie i 
okolioach, prosimy o najozçstszo wiadomosoi. 

Matematykowi- Obliczenie dowodz<ice, ze 
52X10 wynosi tylko 5 fr. 20 na rok, czyli, ze 
taniej wypada Icupowao pojedyiicze numery, niz 
abonowaé « Poloniç », jest praktycznie blçdnem. 
(i Polonio '̂ wprowadzamy dopiero w swiat, to 
znaczy, ze, w miarç zdobywania nowych adre-
sôwpolskich, rozsyJamy jî  darmo tymczasem... 
wiço zdalo nam sic siusznem, tymczasowo, cenç 
pojedyiiczych numerôw znizyc, do minimum. Ta 
rôznica przecièz ustaje w tej chwili, niemal 
razera z rozeslaniemlistôw zwrotnych. 

Zyczliwemu. Oczywiscie. D<îzymy do powiçk-
szenia numeru o cztery Icolumny i do uwzglçd-
nienia dziatow, o Ictôre sfusznie idzie Panu. 
Wymaga to przecièz kilku tygodni, bo o pilnych 
i zdolnyoh wspôlpracownikôw nie tak latwo. 

Panu T. Skladka roczna w « Kole » wynosi 
20 fr. 

Matce. Przeciwnie, trzeba sklonii- syna, by 
nalezai dojednego ze stowarzj'szen, da mu to 
nie tylko zycie kolezeiiskie, nie tylko wyrobie-
nie spoleczne, lecz nadevvszystko kontrolç 
moraln,^. Sf̂ d mlodziezy, w tym razie, bywa 
surowym i bardzo czujnym. 

Zwolennihowi. W Redakcji, poniedziatki i 
wtorki od 4 do 6 pp : 

LEKARZE POLACY W PIRYZU 
i 

Babi-àski Jôzef, 170 *«, Boulevard Hauss-

mann Choroby nerwowe, pon. , s roda, pijjt : 

od 1 do 3 p. p . 

Biela.wshi, 14, rue de Miromesnil . Ohoroby 

ogôlne. Wtorek , sroda, sobota, od 12 do 2 po 

poiudniu . 

Bienaimé-de-Woyno, doktorka , 60, rue 

Blanche. Ghoroby kobiet i dzieci, pon.; s r o d a , 

pi^t. : od 1 do 3 pp . 

Bugiel Wlodzimierz, 72, Bd. Saint-Marcel, 
pon, sroda i piqtek od 1 do 3 po po iudniu . 

Frenkel M. Pracownia chemiczno-lekarska, 
12, rue de l 'Université, Teleph. 702-75. 

Ga.lçzoivski Jan, r ue de la Paix. Ohoroby 
oczu. Codziennie od 4-6 p. p. W Klinice, 41 
rue Dauphine . od 1 1/2 do 4 1/2 po poiudniu'. 

Janotficz K., 212, rue LafayeUe, od 1 do 
3 p . p. 

O&ten. Boulevard Montparnasse, 128. Oho­
roby Kobiet, Akuç,zcrja. 

Ratyiïski Marcin, 97, rue Jouffroy, Teleph. 
W a g r a m 66-66, Ohoroby ogôlne. W t o r e k 
czwartek, sobota , od 1-3 pp. 

WegUhski, 96 *", ru« de la Tour, 3-5. 

W NIGEI 

Oolonna-Walevvski Antoni, rue du Con­

grès , 12. Choroby ogôlne. Od 2 do 4 po poîud. 

JEDYNY POLSKI ZAKLAD KUSNIERSKI W PARYZU 

lO, R u e Jean-de-1 eauvais, lO 
(W POBLIZU SORBONNY) 

o -o- -o- -o- o 

Wielki wybôr îuter gotowych 

Zamôwienia i przerôbki z wielkq starannosciq 

Przechowywanie îuter - Geny umiarkowane. 

CORONA 
Maszyna do pisania dla biur i osôb 

prywatnych, sklada sic momentalnie 
do podrôzy. 

WAGA 2 kg 600. OBJE^TOSC KUFERKA 1 1 x 2 3 x 2 9 

Katalogi franco na zj^danie. 

LA COMPAGNIE R E A L C. MAMET et Cîe. 
59, RUE DE RICHELIEU. PARIS — TELEF.: il5-i5. — TÉLÉGR.: LACORÉAL 

AEROPLAM FARMÂNA 
(HENRI ET MAURICE FARMAN) 

Aparaty, ktôre zclobyly rekord bcz-
pieczeristwa. 

Giôwni dostawcy do armji francuskiej. 
Szkola lotnikôw w Bue pod W e r -

salem. 
Zaklady fabryczne najwiçksze na 

swiecie. 
167, rue de Silly à, Billancourt (Seine). 

DOM HANDLOWY 

3, Rue de Provence, w Paryzu 

— EGZYSTUJAGY OD LAT 30-TU — 

Poleca sic Firmom krajowym. 
Dost'arcza wszelkie artykuly francuskie 

na dogodnych warunkach. 

AMBULANCES AUTOMOBILES 
10, rue HautefeuUle, 10, PARIS (VI^) 

Paris - Province - Étranger 

APPAREIL de SUSPENSION 
ÉVITANT TOUTE SECOUSSE 

Personnel choisi et expérimenté 

y 

TÉLÉPHONE SiS-67 (jour et nuit) 

T Ê T A R D F r è r e s 
4, Rue Bérenger. — PARIS. 

FABRYKA WYROBÔW SREBRNYCH 
Serwisy stolowe. Nakrycia. Dziela sztuki 

39, Chaussée-d'Antin -:- P A R I S 

JUBILER-ZEGARMISTHZ 
; WYROBY SREBRNE : 

Duzy wybôr peret i djamentôw. 
Wykonuje wszelkie zamôwienia, 

wedlug rysunkôw, oraz reparacye po 
cenach bezkonkurencyjnych. 

^ SZKOLY K R O J U '' 

LIDEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LADcVÈZE réanis 

A. DARROUX y , Sue'. — 6. Place des Victoires, Paris 

DZIENNIKI M 6 D D L A PAi<J I PANÔW 
Administracja : 5, rue d'Argout. 

T BU/.sze wiadomosci w admiaistraeji " Potovit " t 

i > 1=5. E ; JVC X x j i v c 
Dla n a s z y c h rocznych a b o n e n t ô w 

M a m y zaszczyt zawiadomic Szanow^nych 
A b o n e n t ô w , z e , n a m o c y u m o w y , z a w a r -

tej p rzez n a s z ZakLadem Fotograf icznvm 

SARTONY 
45, rue Lafitte, 45. 

Kazdy Abonent, za okazaniem kwitu za 
wplacona do Administracji Polonii roczna 
prenumoratç, ma prawo do l)ozptatnego 
fotografowania sic i otrzyma darmo duzîj, 
gabinetowego formata, grawiure swego 
portretu, wykonanîj, artystycznie. 

L'IMPRIMERIE LEVÉ 
ODDZIAL POLSKI 

wykonywuje wszelkie druki polskie. 
SZYBKOSC—CENYBEZ KONKURENCJI 

71, rue de Rennes. 
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DRAGEES D o c t e u r LEONARD i 
an Vhosphore Végétalisé ' 

Srodek najsknteczniejszy na : wyozerpanift svstema I 
nerwowego, nenrasteDJe, przepracowaiiie iimysju, 

anemjç, niemoc, etc. ; 
We vvszyslkich aptekacli. 

Sklad glowny : Laboratorjum Dubois, 7, r. Jadin, Paris.! 

RESTAURACJA I CUKIERNIA POLSKA 

J. MAClEJtWSKIEGO 11, rue des Carmes 
= = = (w poblizu Sorbonny) 

êniadania i Obiady, na miejscu i na miasto. 
— BABY ! — PLACKI ! — MAZURKI I —-

A l i B E R T GAHCAI^Z 
P i e r w s z o r z ç d n y k r a w i e c d a m s k i 

— 9, RUE DE L'ARCADE — 
W poblizu Kosciola Magdaleny. Wykonuje 

wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

CAMOT-SEL 
àbased'HOLONASTINE — Extrait total 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnéiium. 

\ des MALADIES DE L'ESTOMAC 
^ de riNTOXICATION TABAGIQUE 

Laboratoire A. ANGLES, 12, rue de l'Université. PAHIS 

A D M I N I S T R A G J A P O L O N I I . 
Przyjmuje prenumeratç na wszystkie polskie 

czasopisma. Ùdziela, w godzinach biurowych, 
wszelkioh informacji. Sprowadza, na zadanie, 
ksiijzki polskie. 

COMPAGNIE 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
S l T L J I ^ H - A . " V I E ! 

ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ÉTAT 
Pr imi t ivement autorisée par Ordonnance Royale du 22 Décembre 1819 

LA PLUS ANCIENNE des COMPAGNIES FRANÇAISES D'ASSVBANCES sur la VIE 

8 7 , Hae de Hiehel iet t , 8 7 , P a f i s 

FONDS DE GARANTÎiTFR. 960 MILLIONS 
Ent ièrement réa l i sés 

F RÉSIDENT : Le B a r o n de Neufl ize — DIRKCTEUR : E. de Kertanguy 
CAPITAUX ASSURÉS DEPUIS L'ORIGINE DE LA SOCIÉTÉ 

3 MILLIARDS 295 MILLIONS 
Capitaux assurés en cours 983 millions. — Nombre de contrats 78.000 

Envoi gratuit des notices et tarifs sur les opérations 
de la Compagnie 

W Y K O N U J E SZYBKO I TANIO 

KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

Théodore (KOTOWSKI) 
10, rue Taitbout, 10 PARIS (Opéra) 

M. J A N O W S K I 51-53, Fg Saint-Denis. 
Jedyna polska fabryka ksiqg handlowych 

i oprawa nut muzycznych. 

BANQUE FHflflÇfllSE 
S O C I É T É A N O N Y M E 

KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.:CALKOWICIE WPLACONYCH 
PARYZ, 9, RUE BOUDREAU, 9 (Opéra) 

OD KWIETIÏIA 1914 R. RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zatozyciel: M. BOUVIER Prezes : RENÉ BOUDON 

Otwiera rachunki biezqce. — Rachunki depozytowe. 
Wystawia czeki i akredylywy. 

Inkasso weksli. —• Porzqdkowanie walorôw. Pozyczki na zasîaw papierôw 
francuskich i zagranicznych. Zlecenia gieidowe. Realizowanie kuponôw. 
Przyjmowanie subskrypcji na emisje. Wymiana pieniçdzy. 

Informacje szybkie i doWa.dne o walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i warunki w Dyrekcji. 
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PRACOWNIA DEKORACYJNO 
ORNAMENTACYJNA 

WyrobcSw artystycznych 
w zelazie i mosiqdzu 

Bramy, "VVerandy, Kandelabry, Swieczniki 

! oraz wszelkie dekoracje a r tys tyczne i 

ED. J Â R O S L A W S K I i 
odznaczony ztotym medalem 1912 r. 
i Wielk; | Nagrodii w Paryzu, 1913 r. 

4 ,Rue C o m p a n s , Par i s 
Télép i ione : N o r d i 6 - 1 4 . 
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.Wojsko Ksiçstwa Warszawskiego 
przez Jana Ghelminskiego 

tekst Komcndanta A. Malibrana 

48 rcprodukcji kolorowych obrazôw 60 
portrctow, 28 grawiur potrzeb wo.iskowych 
sztandarôw i ortôw. 

Wydanie pomnikowo 
Dziejôw Wojska, jego czynôw i bohaterôw 

Gêna F r . : 1 2 5 
do nabycia w Administracji Poloaii. 

KRAWIEC M^ZKI 

W O Y T A S T ! R E K 
5, RUE DE: S U R È N E 

'przy Kosciele S. Magdaleny) 

Krôj Wytworny 
Materjaly Angielskie 

Geny bardzo umiarkowane 

K U R J E R W A R S Z A W S K I . 

Numery pojedynoze do nabycia w kiosku 
N. 131 j b o u l e v a r d d e s Capuc ines , przy Calé 
de la P a i x . Oena numeru 30 (!ont. 
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PIERWSZY POLSKI ZAKLAD 

K O S T J U M Ô W D A M S K I G H 
- W P A R Y Z U — — ^ _ LÉON 

28, %iie d'^ôlozg^ 28 

W l a s c i c i e l L é o n P I A S E C K I 

ik ik f^ * 

Redaktor Nàczelny : WACh.uv GASIOROW^^KI. Administrator : J.AN D E I V E Z I N S K I . 
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PAIlIS. — !MP. LEVE, i l , RUE DE RENNES. kE CrÉiiWï: Hr. KOZAKIKWICZ. 


